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ORGANE OFFICIEL DE LA "CATHOLIO MUTUAL BENEFIT ASSOCIATION."
lll~t*l*L, ilont plusieurls eltrolre inléjits, sur lat ute le témo:ignage autorisé dFun hommoe

foitla-titila et 1-.8 -l <k- î',,. 'il. B. A. 1émIinenrt (lui ne figure pats dans les rangs du
Un1 t-xpusé dle soli systèmae itîlillistr-atif, et cathîolicisme, -tt qui pourtant salue de loin
un résunsté de ce qu'ele a fait <tans ses 1lE*,glise coiIu l'ariete dec vie dles nations.
quatorze atin&s d'existenice. Ce ffes 'ut là ' Lisons ce cu -et hme tagrànos
les trois grne livLaioîas 'le mion travail - vlyant-es, a écrit à M. Faucher dle Sain!,-

I <. )rgis. t u ~~ ~Maurite. Hecueillt ,is-n us, car c'est ()né.';sie

gilt- t ut le la C. . 1 lec u'' e e-i (u i rurl -
'Notre collaborateur JutiN.l\ :m.s-at $on aaiit~tIs."1-costrsfruaet àvtevc<.r

..ujourd'hui à nos lecteurs *iita' .dluc.ti4e< 41aavi Je cr. ois pru4rrvst à' von vicuore
.1 'X~ .miriu osae une féconadité

ii é [m it o ud e dea u fosa atiti ' s Il, - cl iii5V a lestvo s v

Ire 1*11issolere de les sous avez plus <le traditionls

les séacempls avenîr taugee 'ussnt -, Ti tsidmeilleures que vos voisins :enfin,
IUs a l 4 l e que PU T S A T, m-te p ice le caiA<è-.

et rscurale ssoiti"hti quri se. 11a.WaiC ii lia IlI tinn 1"iC$j Our'* d-m pe lith t breme
U* MN. B. A&., (<dtohCi M'ct<'fe! P Aq' .l>s. 'l UiJIVdO ! "/ Y<EîJ.lie protestanîtismne, simpleI

,lrttits voilel ious isonhua'e ana-s': au fond qu*un éiUvo-:

ququel u't.an qui siest pV ~ dsEOSO. FRN<Ai' nu.:<~ lltp tig 1t7- eiti Puis quand vous,
esàt aullbllrl'laui l'ui 4le.- ilCiIJ" l mieux i <aue- plus let iombre, le catholicisme
tri V-uec le C. 31. B. A. pai' se éat d' lx) Purtra vtnms aidieri amalgamier peu à peu

slere à o 1ii' I.'.'.au in.i.<... 'l" i luts!*tloliqnes d'7aitre omiguimes qui vElUs

ilt~ucàIsud"i u r_-a 'le $at ~<'~< entourent.

quît atnosce s-n-ait 'luUr - jlusie fiert aut'.- J1eli*l ),lgtp't-irqe 1

risée à ta-aiter la <1s1e'tii qui titi Et 'j l j~<î '7 Ouîésçime Reclus est un Fruaçais, et qu' ceS

5<5jf.XC.èi' 1i ('#414#1 une iIiSj~îu titre il a voulu oublier tiu*il est protes-
Vi.ii dnc e mntet ti-- -ýpp4rtui -sr 1.&%eiii- e l i-ix-tant pouraibuir l'occa"si de dire un usoz

Vjii t o xi.' le lomî'it C .~ ' p'.rI. Bur l': ve ii def l< r c .m x aie o A u 1  généreux du cour il des catholiques <e son

4<414urater a notret I ''.al 1 '1 1)itcir lliej fa M-'Je et>u auu sangnous pourrons de nouveau reeourirà.
jo1ieirtt.t r unal leu L<- puciété Ilie aaisa< étd, eois 'tîu ds Faucher de :Stint-Maurice qui, dlans la pre.

plu:. ils derntfile la ilpropgatltde eat notre«~ d «p~,j.,,.~~sisio,lueilhr d x sava-mte vonmfêtelice que von-l

sa fveur s'is on véiraheîaant- viur Ile çîtjî,lii~ue~urek'lut"u tient sa brochure cite encore le témoigng

le,(Xtenmiws et le <r«ýsle leur ~'etcar fi*' 1 îîtt le M.. Farnhomi, u quaker et un yankee.

il crte-s psdepropotgidte Puer liut eqe u 1'A cours d'une étude que celui-ci a publiée
il n'i' p~~~~s de plu -rs essor aux l(gitisties aepisatiolls dsto ar ais; le I«pra niso et iec

eti-.,- 1ýU ulie socwstz. elle-ii'mio i1u- lat le-,, et qjuil est le. plue sur.soutienà et le plue~ - zw i ei-lr

pr<qNgatide faite eau faveur -'uma journa.l feraws relapart du pIxtriotisane. Et p :u qui suit

<lu amiisioa flciJls < l fir cmusatre.diloiltrer Cette thèise donat nous as-nos t'ou- «' Après- lat oeusiin de 1760. la «x-c*été
i-sxe«cr et .'îns.lm junlieatjUr., teliU a cSxur le triousiphe, nous appe. I " fruisaime. était en désarroi. Le. p4trixitis-

impuissanst à M1iute.atit. seul lets istréte 'l'un. lios es' té-iugu. la vun4iuite de Dieu - m'ne, le akle. l'insfluence cons»ervattrice de
sueseté, et tout letm'leaCi 1<-ni'>al In1a11if1estée dans l'hitiM, de l'ancien Ipeuple" 4«GLI eATiisoLiquK ont. t", u les Cana-

l'1'.o«stoiqui, fini&-, -!tao'un <le seW.la ullé' juif, 't "qh ansuà coommettre îlncsnisae <iens 14içss Il enmafwrit muwn l

M qui omîsr jldc'ur <'lismîmat . a 'les i4aI- imu pu1ise atvec lee Autesurs le mieux autor'. uid#ei<~~î45E e>ur
qui~~~~~~~~ isn Fs iîé"tt'i téja xu e l'Egise eleniaunous considiérons Htwitw,,« et surtout nM-onnaismisce au

ch.d l .31 1 A ul< iuped De omn e .Jvrrr car A'et à lui <tu la nattionalite
çhacun tles iaseslb'r< li1" ciacustie lie.- daaipduelnegfu charistredevable<l

j.bllll cuînnac l'awce et la î>rtlartioit d~etne distnctt' et dlessaprus
loe prix de Puisssrmaem Xau avoir iniué* cmrageuses s'es- lem plus ,sublinwxi matuusmets

estficmlf s'uukleint que i -Z.-i 1 - aEhs de l'avenir. il poursuit sa titche . il la
i 1raits rapicles la missifon divine <le 1 'IliMw

~n.-II'mufyliaA4u<' 'juan .jssusx etuu rappelions qu aux.em~un aslaei.Duerasui~~îîwaî,mq: ~~~~_ l.aalc~a~1'~i. lixl à l'nmlre dlu <hmau uil sisaisi.1

"ivoir, le juste urgueil-d/< juet vwuional
"pride-Ie sentiment de ses habitants.

UN DISe!3CO"U RS8

-Au bataquet donné au Saint-Louis, ent
lihonneur dle Mgr le comte de Paris et de

Mgr le ducd'Orléans, Ilhonorable juge flou-
thier a répondu à la mvie <le la* France, par
un discours qui lui a valu,au sortir du bsan.
quel., une ovation de l'auditoire que le
prince (les orateurs catnadiens avait élec-
trisé quelques instants auparavant Nos*
regrettons qlue l1spc de l'Âamcuitai ne

pe-rmtte pus la repodction entiè.re de ce
ehc-f.d('oeuvre di'4loqueiiee, mais nous allons
au moins enI citer la nàïgistiite l>éerri8on

IA laiitenant, liewsieurs noS hôtes,
pernuetez-nr>i dle vous confier- un iessage
piur notre ancienne isièrepatrie. Plusieurs
de vous vont la revoir, et quanêý. i ceux qui
n'y peuvent rentrer, leurs voix suont asses
puissantenq pour 6 lui parler de loin.

4" Pitr-lui que noue Fintsaons toujours,
et que nous nous efforgmn de d'&elcosper
les dons que nous avons reçus d'ele que
noux avons au cSeur le double entbousiasme
du patriote et du chrétien ; <lue nous sen-
tons couler dans nos veine le sang noble
et g6mà~eux qui féconde les patries% et qui
enfante les héros, et que sou les humbles
dehors <le la ftiblesse et de la pauvret,
nous possédons les enesXiea; de beoue qui
fout les race fortes et qui cosqui"*rent
l'avenir. I.)ites.lii que nous avons une
confiance abilue dlans nos destinées.

4"Vous savez que Dieu, voulant faime de
Jacob le pêm' dl'une grande race, lui impona

cosit épr-uve lie combattre toute une
nuit vnmt-r un ange, et que çet ange ne
put vaincem Ja"l. Eh!1 bien, messieurs
notr. race a subi une ipreve de nmême
ntature : e'lle a Ile. toute une nluit-la

amuiit- qui a suivi lit vtwiua te-camntW un
pewuple dont le lios primitif rappelle clui
de. anges et les Anglais n .ont pu nous
vaincre ; ltia quand' la auit x fait ulace à

l'fi. 1
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<1u'ii aî,tîjII't' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ pen~~~t.4ez-iiioi (le Vous confici' un InesmLg~

O m lsest , Frunçais, equàce pe ou nt acen mepare Plsiur
z.,t:. uuîi- a uetili<LU (Il('t &~ Lorsqu'eli 1872, nous lesiosj~u titre il a voulu oublier' u'iî est protes- d OSvn arvieqaî.àcu u

C<V'i#~ d' CflubCUe série dl'ariitcles tanpu'ayrlocain~dreu o peuvent retrer, lusvoix sont assez\Xici (loit le mîomnt très Opportun sur l'avenir dle lat ra4ce française eI Ans ai- tanéru <lucour à ds chle de sot puissantes pourilui parler de loin.lil lail- les îwe de lC.M. . A <l que ; lorsqu eîî 187à nous présentions sgnu priosenueau r'olirM Dites-lui que nous l'imons toujours,~a" îîwî îu'î-r un a l leu s itio,î,n l a inênie )tde reprise et plus déve- Faucher de Saint-Maurice qui, dans la pre. et q ie nous fous efforçons de développerYrolit. faire (le l e r oagand e î lop ée dans notre brochure Le Canada nir decss v tsco f e ce qu c n-les dons que nous avons reçus d'elle, queplu. is <tvi»itt~ne (e l prpagndeciiI"~«~'i~et la l>)rovidelice, nous disions que tient sa, brochure, cite encore le témoig n ouvn ucerl obeetosamVQU11Io1.e île pot è d ért ler socét é, c aer l cît o cii e s uî le ie x l V tlté <e M F r h m un q a r et n g age du patriote et du chrétien ; que nous sen-(l__anhnuiuae tu yankel' t .eiiJi t e rors lelvi ~~t, ii'des peuples~, que c'est lui qui donne le plut; Au cod' neéueqecuiiapble tons couler dans nos veines le sang nobleil~~~~~~ ~*acle :5d rpgnePlus tier essor aux légitimes 4wpirationst nations (laits< le IÏupî' i~Jznon peut lire ce e ééexqifcnelsptise u*'ifirrt't poul- n s0ciété elle-Ili-Ilîîe qlue lit les, et qu'il est le plus sûr soutîeùi et le plut; qui suit: enfante les héros, et que sous les humbles1)1(1.1.ilefaite eni faveur' <l'u11 journal fernme remîpart du patriotisme. Et pour dehors de la faiblesse et dela pauvreté,quti a mission officielle (le la faire coilitre. démiontrer cette these dont nous avons tou- "Après la Cession <le 1760, la société nous possédons les; énergies de bronze quiet ainîleî. Un joui-la, eerait jours tenu à coeur le triomphe, nousa ippe- "française était en désarroi. Le patriotis- font les races fortws; et qui conquièrentîilupuliNsalit à soutenir seul les inité"rêts d'une lions en ténloignage la conduite de Dieu "me, le Yèle, l'influence conservatrice de l'avenir. Dites-lui que nous avons unesueété ettai naurlleentk- ouralmaîîîifestée dans l'histoire de l'ancien peuple "lEGLISE CATHOLIQUE ont tenu les cana- conlisac aboe <tano destinées.le .ùtituî qlui, <dans chacun de ses nunié- juif, et cela sans commettre d',anacliroîiisnie, "diens franîçais.. i en ont fait un, peu4lde "6Vous savez que Dieu, voulant faire dep.''<!" u,' 1 Iiieurs colonnies à les ii:îtiè. puisque avec les auteurs les mieux autori- "4uni et f~CiS/7ij4~ce jour." Jacob le père <l'une grande race, lui imposa,tl. ui siu't d1uîî intérê^t tout Spécial po>ur sés- et l'Eglise elle-nitme noscnsidéronsla' -l.e no. eu . 'enle 
consise épreuve de combattre toute uneà ecvot-aile l'nuie estmn om evsiued Honneur, et surtout reconnaissance au nuit contre un ange, et que cet ange ne

m.tKA aund àle rces etide etouvei au lestpiepedeDeomisie le pré-bul duIIi car ('est à lui (lue la nationalité put vaincre Jacob. Eh ! bien, messieurs,L,-IIÂ'ls ienlre d cacne<ls ra-curseuri (lu peuple du Christ, lit, Bible ciiJlelefaçis s eeal esoit notre race a subi une épreuve dle même114-, 91let C. M. B. A. commne l'annonce et la préparation de exsec itnt <e spirattionis natur'e: elle- a lutté toute une ntuit-laI. plix el% oniîn au journal î'vmgl.Puis, après avoir indiqué à cour'ageuses vers les plus sublimes sommets nuit lui a suivi la Co)riquête-ctnr unr.v-..-;.~~~~~~~~~';.<,<~~~~ .qetsueietqed 0.0tat rpdsl tîso iie<eîEls de l'avenir. Il poursuit sa tâc-he ; il la peuple dont le nom primitif rappelle celui1*.I,.u ;,t,. nes~ seleabmint d'ueel>r,0tait asl io os rappellamsio iins d u auxIi continuera dans l'avenir. Demeurons unis des anges, et les Anglais n ont pu nous-li b.u-. cria une listeé < a bit e(ans VIe onde , ceussreion s u'auxa et dociles, à l'ombre <lu drapeau qu*il main- vaincre ;niais quand lat nuit a faitplcàf-irnf nelite4lat ilonSIN smbes jur (le la Ceso u a" àtient droit et ferne. Qeinnese Che- l'aurore, la lutte a~cse car !es aomb ttmt.l~~* 'A ngleterre et longtem ps après, le clergé , sain parcouru, q el s v c o r s u l e o - s o t r c n u t r c n ii scatholique fut ï*unique sauvegaree même; queiitieqelscn s otrcnu trcniisdes intérêts civils, (le nos auicères ; que quêtes, depuis cenit ans, et même seulement "Fasse le ciel qjue cette lutte lie recomn-mîrn CIfl A Mpai- sont dévouement, il opposa une bornie depuis un demi-siècle ! Les Caîiadieuis-frtin- mencejaniais, et (lue nous puissionis tou-KIIJ Si~URI LiA Ce lie Be A@ inifranchiissable aux tentatives d'nais.çais n'ont plus de raison <le mettre un frein jours fraterniser comme ce soir, en buvantnient de l'ennemi ; qu'il fut la turs d*aane'sàler abtin e ls' lgoî-ieuse patrie <le nos hôtes.l'atrche, sacrée qui mit à l'abri les traditions sont emi voie de réaliser danîs un aveni- pro- Mes~sieur-s, à ha France!"-
, -~ chain les voeux exprimaés, atu mois de jutilt_________iNTRODICTiON ~transmises jusqu' aux présentes générations, j et 187g~pi a ouenu-ééINR DCINet que celles-ci conservent, avec un soin,, pas le <ovrerg rluijaloux pour les génératione de l'a-fveiiir. C adle comite de Duaffeiiî fatisant se-, (ONGISES C-4*KP<>RATIfflNous lui rendions; encore Imosimageý, parce a<iu 'sencboe repoitsle etn queEnt présentant aux lecteurs <le lAoi-qu*il as-ait été le guide, l'instituteur des (Lau trouvon encoe reproduits udans ls tas&rm *savante étude de- M. Faucher dle 8aiit- <'' (,'ir lucistinune étude sur l'Association Catholique 11ommeuts ém"Iilemts <lui, dan l- Pres etNflLe Il vien des ei-s ur n.Il- >$coiurs Mutuels, j'ai le désir d'être utile danis les parlements, avaient revenîdiqué les' uc:lvindeeteirî A rieunv ette belle et grandle société, Loilne droits <le leur nationalité avec une énergie ' Mes plus artitt si- pour cette pr-o- série d'assemblées générales d'un carae-aside rendre un eerviçe à nmes lon-- ongtemps contrariée, alais enfin trions- "« vilice ont été <de Voir se-t population fran- tère exelusveinemit professionnel (lui11rî<tes. Iphante. "ç aise jouter le rôle si adiairableinelit rem- montre quelle extension considérableLa.: C. M. B. A., inallieureuseitemît, mîest Le clergé fut, il est encore l'éducateur I pli par la France en Europe. prend le.mouvement de reconstitutionleas ;a~zconnue. L;on nie sait pas assez politique des chefs de notre racwe, et plu- "Arachez, de l'histoire <le l'Europe les corporative.t. iu elle est, ce qu*elle a fait, oe qu*elle sieurs (hélas pourquoi faut-il qu'il y ait I 'pages brillanmtes <lui m-ppellent les exploits Au congrès des cordonniers tenu dans"-sýt appelée à faire. L'onl iesalit pau assez 1des exceptions 1) font honneur à leur maitre. "<(le la Franc(- ; retravhez du trésor de laj lcptale de l'empire il - avait 54 dé-ouaenest grand et noble le but queelle! Il y a quatorze an, n>us citions tics noms I civilisattion européenne la par-t que ~la 2ué des proviiàces représentant 341w-urs-uit. D)ans toutes les villes, dans toue flu1orinie uor'usn r- Fac pote t<ae ieéom viTles; Vienne et ses faubourgs étaientI.,. paroissnes de notre cher Canadades-rient, iudice pour d'autres, le nom d'un homme "n'aurez-s'ous pas? représentés par 25 délégués.tri'ter des ramifications d'une telle sociétés que son éminente -position de premier1  M. Faucher de ',saint-Maurice raonte Au cors esta endéuées et des ébé-;tz:nonseuemen ofre sesmaimbrs le! mnisre(le la province dle Quêbec, ses états qu'il signala ces remarqluablesi paroles dans nse oaèdsmniir *4tmtgsd'une assurance des plus écono- distingués de service, son zèle pour la une ée ittleLr #i tl à la vil inne, ils représentaient11inqueS etdes plus Sûres ; mais qui, encore, causie de l'instruction publique, sa fui jCanada .Ïrançaav, et (lue le lendemain ilinutement, fièrement, porte l'étendard de Ienthousiaste en la grandeur future de sa reçut une lettre du comîte de Duffrin ledihutiledffrnela foi. Sous l'égide de l'Eglise, notre mère, nat:ionalité,- et les éclatantis honneurs qu'il remerciant par les lignes suivantes: Au congrès des tourneurs, qui mrenfer-areçus de la Cour deRmipsn u~.mi dix-sqent ,éueI'ahiUé, r 1e

fi-rte (le 'Oa bénédiction que -Sa $aitîtetié 'ad 
nUau aiL-.îXIII a bien voulu lui accorder, la. respect de lit mae qu*il représente. Pour «' <Je suis charmé dle voir que l'allusion toutes à ce mnétier, dix-sept iffrentesN.i. B. A4. est appelée à jouer uni grand ceux de nos comnpataiotes qui onit la nmémnoire 1 ";, queje viens de faire au rôle réservé à la villes étaient repréfentées L'Allema-veux ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 4 docêr tl ucer tqiotl 'lqet éos populatiosa française, en ce pays, s'accorde gne et la Rotîiiiie avaient envoyé é5 aà la C. M B. çn r, t quoil M.t lec u xaqe ' tewnt " avec le w.ntimient (le la population cana- leiaent de éégués. Le chiffre- deê élai faisant cSmnaitre au publie, et, fournis,- lasS',iat dVhf*«dkgl1 contre k1 - diemane. .1e puis vous. assrer qu'elle ie 1é~é ucnrsdscaeir 'ti»~î es memlbres dle: renseignements ciittré et les commaunautés religieuses, la -' Ina If été dictée Psa-r aucune- politeB!~ss xncre connmu, mais uni des jour-'If oit iln pourr<ont as-antawesment faire iiienltiçbiî que nous fisofns det siaol i pa 4i' <tnom-nim ni~ÎI><pi i<»VCmeau'x vienmnois dit que le chiffre sera,ii.agte pour la propr. tri avoir ici sa place toute natturelle. lio la 4<pt I profoWtd, la plt<% fiira. Je -4'le euxêtr utie Siue< conjmrio.-s huipouraitnou rerochr, vec le Vcri> que nonmsuleinemît lat politique du suM<lieur~ à quarante. A ce congresl'a leur faisant voir les avamtagfos xra-ioid.seibnt -i*oli, <le fairet-P. pixl "guren< impérial , tra de toujours dii lursISalei esdlgusalead'liniresqueleuroffr ve.- '.<-ité.large lat part (lo bienfaisante ilitlnuet* I " e<ver intacts les droits et les pris-daslu'Fesaierai .iusside fairp voir l'esprit duréxý exercée par le catholiae sur le 11résent - et e <l BaéCîla tesqisliot Lsdlie~tond me congrès1 onà t jlien qui, toiujo-s ersid se- agse epe?(~ce 1 la été tnctxdtés dès l'origine, miais encore proIvé il1'csdjiinsde3.uhr d e nousauicequ'elle eappiquera à cultiver, à déve- pleines Je vitaité, Un a décidé la créa-Cette étude conUtindra des renfigiieîe .aurions l'avatntar. tl'tpp<Jsrr i un tel rero.I"lopper.1 par tous les moyens ont son pou- tion de 9ections dans toutes les villes
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2 L'ASSOCIA>TION

de les relier e4giuîte pur fédérations pro-
vinciales et de créer ensuite' une vaste
fédération qui devra enlbr toutes les
organistions ourèe.Ce, sont les
orgammýsatons de Viennîe qui, ont été
chargç 1'éabgrer lee..tatuts fédératifs
qi bàivent régir les organisations qui
existent déjà.

Enoutre îlaété décîdéquelesorganîsa-
tions ne devaient pas seulement renfer-
muer des homnnes, muais qu'il fallait aussi
accepter l'élénment féminin et les per-
sonnes auxiliaires occupées dans ces dif-
férents métiers.' C'est surtout ami con-
grès des chapeliers que la discussion
sur cette question a été v-ive.

Uin bienfaiteur des ouvriers

M1. Pierre de Ranîionideiic, décédéà Nice
lec 3 février dernier, a léguié, par testa-
ment déposé chez M. Sujetto> notaire de
cette ville, une somme de 300,000 francs
aux orphielinis âi^gés <le mîoins <le quinze
ans~, enfants d'ouvriers tués dans les
mines <lans la périot-e du 3 février 1887
-tu2 févier 1890.

Voici le passag;e qî-e cet hiommie de
bien consacre dutns son testament à ce
legs important

- Je dlonne vt lègue une soinicl (le
trois cent Imilile iid R: ux orphielins
ages le, moins dle quinze ans des ou-
vriers tués <dans les inies, dans les trois
<lernières annéies (lui ont précé<lé mon

«'ce legs sera remis, par muon notaire
universel, a.u mîinistre (les travaux pu-
blics, <lue je chiarg e l e distribuer de1
la manière ci-après indiquée, et que
j 'institue au.ssi mon exécuteur testa-
inelîtaire investi de la saisie mobilière,
c0njointeiient ;%u ministre dîe la guerre.

4' On fera le ectcl de la sommed'n
nées, que représentent tous les, orphie-
linis réunius pour attein<lre l'âlge (le quinze
ans. L«es trois cent mille francsdiie
paIr cette somme d'années, <donneront la
valeur <'une paLrt (lu legs, et 0o1 donne-
ra, à chacun ;autant dle parts, qu'ils au-
ronit d'années à accomlplir pour -attein-
,tire quinze ans révolus. Ainqi un or-
phelin dans le cours, de sa premiière an-
née recevra quinze parts, et n dlans le
cours de N't quinzième mnnée recevra,
une patrt.

'Pour éviter de.4 oublis danis la liste
les ayants t lr<nt, je prie- l'exéuteur tes-
tti flieuti re <l'<)tellir ties Jouniaux à

construction et frais de premier. 1tablis' I
seme1nt), et ce, en s'adressant à des lo-I
cataires payant un loyer variant de
150 à' 3000 fra4çs nets. Toutes les
clîargeg, telles qixe l'impôt foncier, les
portes et fené trç, les eaux, la vidange,
les égouts, le balayage èt les dëénse s
d'entretien, ne devront pas peser sur le
loyer, mais être acquittées par la pro-
priété.

TRISTE REVELATION

Le Travailleuri recommande à ( s
le,< patrioteis la lecture,, d'une lettre qlue
M., A. Bourbonnière lui adresse de Dé-
troit, Midli. On sait que ce monsieur,
visite en ce moment les centres de
l'Ouest dans l'intérêt du G-wi4> Fraw-
çaix. Nous nous permettrons d'ex-
traire dle son épitre ce qui suit, et d'en
recommander, nous aussi, la lecture. aux
plus patriotes de nos lecteurs :

IlIl y a cependant encore un grand
nombre de nos compatriotes dont les noms
sont changés, <défigurés, presque impossibles
a reconnaître, et il faut rée-lement <le la
bonne volonté, <le la persévérance, je dirai
même du dlévouement, pour nie pas faiblir à
la tàchie de réunir- convenablement les dilë-
rentes branchés de commnerce et d'industries
qu'il.; exploitent tous très avantageuse-
ment.

Ce serait trop long (le vois 'i«iialer les
noms nième des (îtalde chamcuni de ces
centres.

" Je mue bornerai dlon ià vou lire qu'à
Montpellier, Vt., où la législature <lu Ver-
mont siège depuis le premier octobre, j'ai
tcouvé trois Czinadxiens (lui ont été élus.
aux <dernières élections. Cet sont M. H. S.
Daniels, représentent die Stn î,rép.
M. Hi. 'S. Fleury, mép représentant de
lsle L.aàMotte. ; M. Frs. -lubeil, déni., re-
préseantant die Colchmester. 8eulcmîm.nt no0S
trois bonshommes pai-lmt peul ou point, le
fr-ançais et sont 7é.oisr.

Voilà les funie-stes r-suiltts dle la perte
de notre foi-Le V'î' î, C<dil,'ud

Le Congrès d'aliénisits qui S'est tenu à
frenie aut miois 7d'aoûft dernier a formulé la
constatation la plus tristenment c-oncluante
contre Il notre fin de siècl-.

C'est l'eXtlmîSiOnimmesnî dle la, f0lic.

-Marchand, sur proposition de l'honor-able
premier ministre secondé par l'honor-able M.
Shehyn, trésorier- provincial.

ci1- n'est pas dans les tradtions de cette
chambre, ", a dit 1lionoî-able premier- miinis-
ti-e, Ild'accordler aux présidlents ce que l'on

appele un second, t.emme doffice. Tous les
présî<1lenits qui ont précédé lhonorable M.
Mfaî-chand n'omnt siégé que durant n parle
ment et cette coutume existe non-seule-
muent à Québec, muais à Ottawa, et aussi, je
crois dans toutes les autres assemblées légis-
latives <le la Puissance, quouique lat coutumre
contraire soit de règle en Angleterrme. Le
gouvernement cr-oit cependant devoir- faire
exception à cette règle, sans vouloir néan-
mmoins créer un pr-écédent. "

Il n'y a pas eu une seule nîote diucor-
dainte. L'oppositionî et la maijorité minis-
térielle ont acclaiè le nom <le M. Mar-
chiand, ce vétéran (lui siège sans inter-rup-
tion dlants la imêmne chambre, en représemi-
ftant le même eoiuîtié, depuis vingt-trois
ans.

Le journual I'lf'Ctr tend Imoimnagý,e
à M. le pr-ésidenît emi ces termes

IL'liommmiiag,,e spomntanmé, complet, qu'il a
reçu monxtre qu'il est aussi populai-e par-
mi ses collègues que <dans soit comté. Ceux
qlui ie partagent pas ses opinions politiques
reconniaissent eri lui un parlemenitaire éclai-
ré, umi esprit impartial, délicat., dont les
dlécisionis somnt toujours accueillies avec res-
pect. De parecils témminiages nie s'adres-
senît qu*aux natures <lélite ; sans flatterie,
mious pouvonms dli-e <tue l'honorable M1. Mai-
C-baud et, i-s1 unme dans toute la1 force <lu

On a remnarqué <que ]lion :d. Mercier,
répondcamnt i Fhon. U. Blanchiet, at donné à
celui-ei le tit-e (le chef d"e l'opposioii, ce (u
a1 provoqué les applaudiîssemîents (le la gau-
che qlui, danîs uii caucus spécial, a unaîli-

nmemiemmt choisi MN. Blanchiet poursocef

i caeýticus, muxîistérmel tenu muardi, l'l
clput éuéeuL"cieie
Cdputpé (le Chrlvix, ontu été tlu cipsà
l'unmanmiîîté.

L'EV-,weLt(lit

La, nouvelle repr-ésentationi a un an- dle
jeunesse, dle fraîchieur. que l'ouî n'a pas Cuin-

ne damns les parlemnmts précédents.î
Le-s tête.- blanîchies formment pr-esque- l'ex-

ceptioni. Ce sonît les jeunes qui domîinent
appor-tant <tamis l'arèneî leurs talenîts, la fon-
gue dle leur- âge, leurs aumbitionîs et leurs es-
péramees.

La plupart sonit encmîc inconnus. Unie
discussioni quelconque les iiettia.8 em lumière
et permiettra de jugel- <le la miesure de leur-s
aptitudes ou (le la re-titudc dle heur- esprit.

Le com»ité dit Conseil d'Agriculture visi-
tera mardi prochain, l'école d'agriculture dle
St-Anne, LiPocatière.

L'a»u.ditoitre, bien que choisi, était assuré-
muent trop peu nomblreux, mardi soir, à l'u-
niversité LUval où Mgr Hamel a inaugure
la nouvelle série <le ses tours publics sur l'é-
léquence.

Dans cette première conférence, le i-
tingué professeur a repassé à grands, trai, s
les sujets qu'il a traités l'an dernier. Puis
-il est entré dans une étude spéciale (les
plus intéressantes sau- les diverses formes
de la figure humainîe et mr les modificatomb
constitutionnelle s ou &çqiiises de ses dliver-
ses parties. Il a montré, à l'aide de eis
explicatifs, les, nomhreuL"s vanriétés que re-
vêtent lesparties buccale, genale et frontale
<le la tê-te et noté des conclusions qu'on enx
peut, tirer- au point <le vue <lu caractire (les
personnes.

LES QUINZE PROMESSES DE MAIE

AUX CIIiiTIENS QUI RJ.CiTkENT L.E

Voici les promesses faites par Marie elle-
même à St-Dominique:

1. Quiconque sera fidèle à ine servir par
la récitation de mon Rosaire, recevra quel-
que grâce signalée.

2. Je promets mua pro)tectionl la plus ,~pé-
ciale et <le très grandes grâces à tous ceux
qui réciteront dévotement mon Rosaire.

3. Le llosaù-e sera unle armure très- puis-
saute <-entre l'enfer, il détruira les %-ices,
dissiper-a le péché,- abaLttr-a les hérésies.

4. Il fer-a refleurir les vert-us et les hon-
ne- oeuvre-s il ferat obtenir aux Ailes lcs
plus aîbondanîtes imisricordies (le Dieu :il
rer-i,-era leb -Mums des hommues <le l'almmmî,ur
(1h1 mo<nde et dle ses vaulitéS et les élèver-A.au
désir dles choses éter-nelles. Olt ! que d*û-
mme.s; se sanctifieront par ce moyen!

:-. L'âmue qui se 'ecoiiiiianide à mimez pu-.
la récitation <lu Bosaire, nie périra pais.

6. Quiconque réiea dévotement I-
Saint losaire on s'appliquant à laCOmil-
ration de ses my-stères -sacrés nie >eina pas
opprimé par- le mnalhur ; Dieu ne 1<- '-Jul-
tiera pas <dans sa justice, il ne périra p.-, oit-
morit imprévue, muais il se convëmtira s;il 1-t -

.péchieur- ; s'il est juste, il se iiiaintiemtra%
dans la grâce <le Dieu, et deviendra diigu~e
(le la vie éternelle.

7. Quiconque aura une vraie dévoiî
pour imon Rosaire, ne mnul-ra- pas sans l,,i
Satcreiients de l'Eghise.

8S. Je veux que ceux qui sunit fidle,~ .1

cinq centilliets, Ile l'insertion d'un . . . . - %Il-" - la 1 ,
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4Ce legs sera remis, par mton noPtair

universel, au iuduiistre des travaux pu
blics, qlue je charge de, le distribuer d
latnmanière ci-après indiquée, et (lu
institue aussi mon exécuteur testa

nientatire investi de la ain obilière
conjointement au ministre dle la guerre

dOn fera le calcul dle la somme d'an-
nées (lue. représentent tous les orphe-
lins réunis pour atteindre l'âge dle <juinzc
ans, LeS tr'ois Cenît mille francs diVîSéé
par cette somme d'années <lonneront lai
valeur dl'une~ part du legs, et on donne-
ra à chacun auitant (le parts, qu'ilti au-
vont d'années à accomplir pour attein-
.dre quinze ans réyolus. Ainsi un ors-
phelin dans le cours, de sa preièire an-
née recevra quinze parts, et un dans le
cours de sa quinzième année recevra
une part.

IlPour éviter detq oublis dans la liste
des :ayants droit, je prie l'exécuteur tes-
tamientatire d'obtenir des journaux à
cinq centimes, de Paris, l'insertion d'un
avis aux intéressés.

Ce legs devra être accepté- pair le mii-
nistre dles travaux publics, ap -t. décret

-d'autor-isation rendu en conseil d'Etat
Cette :cceptation ne paraissant pas don-
teue, les intëreszs.; agiront prudemi-
ment eii faisant parvenir leurs deanan-
des au ministre des travaux public.ï, par
l'entremise du maire de leur résidence
et du préfet de leur départemaent.

Voilà un exemple qui dev'rait être
suivi-

L'imaportance de cette grave question
commience a,- s'imposi-er a tous les esprib;
séWrieux.

il y a quelques jouirs, à Paris, la so-
ciété fraîçatise, dles habitationis à bon
marché a ouvert un coîîcouiSaan
pour but l'étutde de logements de diffé-
renth types et (le petites nmaisons salu-
1)res à unt ou deux étages (rez-dle-chatus-
sée- et premier éttgc), et contenant trois
ou quatre pièces au plus avec cave et
jardinet Mitiso,î et jardini devroint avoir
ensemble une contenance de cent mè-
tre-s r.areés-

Les miaisonîs pourront être isolé-Ies ou
divel-senent, groôupée-S. Elles sont ds
tiîîées à être louées (avec ou sans pro-
mieiàse dle vente) aux petits emlplo)yés et
aux ouvriers soit mariés, soit céhihaîttai-
ares, habitant les commnunes; de Saint-
Denis, Aubervillers et des environs.

Les; maisouas devront être ca)pab)les de
produire unt intérêt annuel se ra&ppro-
chant de quatre pour net du cipititi qui
sera engaigé dans l'opération (terrain,'a

3

Voilà les funestes résultats de lat perte 1 L'h'vitu!ntae <it :
<le notre foi.-Le Ne'Yol wO'ad.

1centres.

'<'Je mue bornemrai donc à v-ous <lit-o qu'à
Montpellier, Vt., où las. législatur-e <lu Ver-'
îumoat siège depuis le premier octobre, j'ai
tr-ouvé trois Can.iîdiens qui ont été ('lus
aux der-nières élections. Ce sonît M. 1.. S.
Daniels, représenîtant de Stainard, m-êp.;
M. H. S. Fleury, a-ép., r-epr-ésentan.it (le
Isle LiaM<tte. M L%. Fis. .JubeIl, dtuIýi., re-i
présentant de Colcmeste-. Seulemniit aios
trois )onisiomnuaiies parlenît peu ou point le
fiançais et sont -m1oits

Lai nouvelle représentation a un air (le
jeunesse, dle fraîcheur que l'on n'a pas con-
nue dans les parlements précédents.

Les têtes blanches foi-ment presque l'ex-
ception. Ce sont les jeunes qui duwinent
apportant dans l'arène leurs talents, la fou-
gue (le leur âge, leurs ambitions et leurs es-

Le congrès d'aliéniistes (lui W'est tenu a pérance.
Berne au iois d'août dernier a formulé la LIm plupart sont encore inconnus. Une
constatation la plus tristement concluante discussion quelconque les mîetta eii lumière
contre Ilnotre fin de siècle. " et permettra (le juger de la mesure de leurs

C'est l'extension incessiate <le la folie, aptitudes ou dle la rectitude de leur esprit.
Il n'est que trop facile de s'en rendr-e

comupte par la seule stat-istique de Paris. - s
Le. capitale <le la France y t-lent le wep Le discours dut trône est substantiel et

tre du "lroyaumue <les fous ". expose- dans tous sets détails la nécessité
Le ler janvier 1801 la population <le d'ut' cîlprunt. Il faut rembourser- les

P;-ris fouî-uîissat 946 aliénés sur 600,0001 avances faites pour le règlemîenît de la ques
hiabitants. En 1883, sur- 2,400,000 oaie Ci0i (onles biens desý Jésuites, po)ur les anciens
comptait 8.007, c-e (lui n'a fait que s'ac- subsides aux ceiiins <le fer-, 'pour- la cons
ctybître. 1ta-uction des ponts en fer, pour-certains tra-

Comme le constitte le statistique la folie 1 vaux (le coloisation, pour payer les frais
- tupé 'crisamn 1-unela e<l eonstîm-' ion (lu palais législatif et <lu

(le95 ndiidu, aoi- <le l chffe,le lia- palais dle justic-e, à Québec. Il faut encor-e
(bitant-s dle Paris triplait à peine. <klagn1o! acntuto 'n ii

Le ttl dlans ct-WtÀ priode e.st <le 121,-, ->olle et 1*-aaîîdissemîîeit dujpalaisd<e justice
:348 ; 59,869 hioiaie-s, 64,47q. feîiumiiei. à Mwutreil ; pour- payer- 1.4 co'nst.ruction de

A qells p-of.ss"nsappi-tentle lus0NQteus a l'épr-euve (lu feu, et les gr-osses
gro contingent 1 r' rtiti devenues ta-gentes dans les

Aux professionis 11asnuelleset, ilic.-s.ique»S, Ptis de <<justice (les di.etricts rt-al&x : plut-
(-etâdieàc lle ui sont le plus, épi-ou- la (<)tL'tru(-tioi dle prisons et (le dleux o-

vées PaLI- le sur-nenage physique <le la lut-teP - eax'j-ais <le ju-Stice <bans les comuté-S
mnatéi-ieîîe pour la Su1î>ssùîawe. J 4 (tt»t s. et <le Pontiac ; pour la, construc-

C'est If- tiers dles adissiîis t<>t4dft. f tion titi 1 .schat, du*tn ou de plusieurs asiles
soit sii; 4 ulens.-~,"il tcmîîps utile , pour- les Itomu-

Viennent e-nsuiîte -tsgemns à gages, veaux subsides aux elacanitîs dle fer - piuî-
4:36 ; les prme<ssinns induiistriellesi, 317 , le le maintien ' les écoles ga-atuitei <lu soi-, éte-
gens sansl muétier, .100 . les i-entiers et pi-o- -blies potai- lîîlistiuctioi <tes cuIt îvateu-s et
piétacires nie doaient <îu'si actif de 74 et ide <f<'< <vr<ls ; pour- donnier uai<- augnliltivs

1(--; aricuteuz li 6*. ition de sallaire aux instituteurs : poul ssyer
les ~~~le réparations~ le62 ~~ qui se fonit actuelle,

ilicft, atMlt-(l aux écoles noîa'sJac-
NOTE D [ ERSE <jies CarltiPi- pt McGîhhll pour la coîist-ruc-
NO E!" D IV MSE t taon develnue ljéc-;ssaire, de l'é ýole <)alale

LavaI, à Quéhcc . pour la constructif n d'un
-' Pai-le- ~pUnt. ?,pliant les deux rives du Sîi-un

Li. prei-ère session i n4uva Parle-IL relit 1)1..s <le quéhe- ; pour l'ea»ipie-a-elmaeiît
tuent <le Québec s'Ot'uver-te, iîaari d1<- des çlieîîiî lan.-i le-s cunipagiges - pour- l'a-
nier-, 4 novembre. Aut iiiotiit où le lieu-1 l>lt<i e w--è-set des "taux de pLéage
tenaîît-gouverneur fatisait soni enîtrée àÛ sua- les polîtsi . poaa- l'é-talli>seîaent d'une
l'hôtel <lu Parlemnt, escorté <le la batterie J ç-ole ceîitrai.e dlagriculture, a-époîadant aux
6B "t comînme gai-de d'honîneur, la mausique IK ll$n act tels ;etc., etcv.

de la Uitterie a joué le G'od dint' dL'?
et la divisionî connuaaîdée par- le capitain-
Pelletier a tiré une salve de quinze coups (le Jeudi soit-, a eu lieu, à-,'cdiij l
canoni. mîusique, l'uverture très solennelle des

La dléputation, appelée à choisir un n<'u-
veau président <le l'Assemblée Législative, «voles. <lia soir PÔuI- les ouv-ie:-s <le la cité il"
a unanimement réé~lu l'honorable P.(; Quéev.Wc

I _________________________________________________________________________________

r-épond<anît à Ilion1. Al. Blamnchiet, a donnxé à
celui--i le titr-e <le chef de l'opposioni, ceb <lui
a pr-ovoqué les apphas.iudlisseniieuits (le las. gau-
chie qui, dans un caucus spécial, a unani-
limeitenît ch<aîsî Ml. lhlamcliet pour- soni chef.

A un caucus iiisté-iel tenu imardti, MM.
Ca-diii député de 1-tichielieu, et Mo-ita,
député <le Cta-hevoix, ont été élus ipsle à
l'unialinaii.

**

T'rje-et (le nies gi-aideà gr-a'- à I&'uI- tl. o
(lui réciteront dévoteiaîent naloîî litoaau.

3. Le Riosaire set-a une armure très puis-
sante contre l'enfer, il détruir-a les viceea,
dissipea le péché, asbattr-a les huét-ésies.

4. I fera r-efleur-ir les ver-tus et les boit-
ies- oeu%-aes; il fo-a obteni- aux âmes lus
plus abondantîes nîîséî-i-i<îîles (le Dieu :il
retir-er.) les ient-s des humiluies <le l'autou-
<lu monade et dle ses î'amités et les élî vea-a au
désir- <les choses éter-nelles. Oh1 que d'il-
maes se sanctifier-onut par ce moyen

5.L'Ainie qui se recoînunainde à iioi par.
la r-écitation dlu Rosair-e, ne périra pas.

6. Quiconique r-éciter-a <tévotelient l..
Saint Rosaire en s'appliquant à la conisidé-
ration de ses mystères sacrée nie sera pas
opprimé par le mnalheur-; Dieu ne le châ-
tiera pas dans sa justice, il ne périra pas <le
mot-t imîprévue, tuais il se convertira s'il est-
pécheur ; S'il est juste, il se niaintiendrlia
'dans la grâce de Dieu, et dleviendra digne
de la vie éternelle.

7. Quiconque aura une vraie dévotion
pour mon Rosaire, ne mnourra pas sans les
Sacremnents, de l'Eghise.

8. Je veux que ceux qui sont fidè>le.- à
réciter- mon Rosaire aient dur'ant leur- vie
et à leur iiio-t la lumièr-e <le Dieu et la plé-
nitude (le ses grâues ; je veux que pendaut
leur vie et au mîontaent dLe leur uaaort ils Moiteaat
as.iuis à pai-ticiper- aux mlér-ites <les suai: asi
dans le par-adis.

9. Dans la jour-née je délivrerai <lu pu-
gaîtoire les âmnes <lévoteb al laon Rosaire.

10. Les vér-itables enfants <le nion 11<'.
ssti-ejouiriintt d'une grande. gloire dans le
Ciel.

I1 IVous1i ob>tiendraez tout ce (lue vous
laue deulîe-i ai- lin récitaîtion dlu It,î-
saare.

12. Tous c#-ux qui pr-opageront, ios.
S4aint ioir entsecoua-us par- ioi dans
toute-S leur., néVcessités.

13. J 'ai ,l)teliu dle mlio D iviii Fils que
fous h-s <-onf-èî-e.s <lu ltosai-e puissent avoi-
pour leurs c<,nf-ères la e.our céleste tout
enîtière, pemint leIur- vie -et -à l'heur-e de» la
nîort.

14. Ceux qlui révit4nt iomn Ro'sair-e sont
aies fils et leé f-ms c<1< îi<n Fik, uai<1ue
I <51i-Clirist.

NOTRE, PRIME
.1. liot-r-ex-iî- a-e -1 Ntr de., . ir-

<iflsts nei-es aboumn ncontrôlable-s, 11i11S
le p<)uvaiI.S livr-er as.tuell<-îaîent le Un-o'u-d
bw k4'Oepekes afiîîoîié et ptiiinîs. Las <:oai<-
it-iOai Iypograplli(Ju- i efSt saiduWnal" fI-
«min-tit, pour' un f.tempis iiétini, et pour dles
14111IS <lui ne dépend<ent Iucullélll(Ilt die
<tre volonaté. Cette voîa i«tous af
pct», beaucoup, car- nous savoiis qjue fil.i
rotpaet, do(il ; elle nous chî.agrinie d'autsant
lus qu'il nie mnous est pas posbl.l'expt,P.r
ubliqueiiemît lebs raisons (le ce retard, i.t
masi de dé'inaittrer <lue nous nien sommesa
w&s du tout r-esponmsable. Neéaliiaaoiis il



L'ASSO0CI ATI10X

nous faut bien rendre justice à nos8 aboya-
nés ,ci.st pourqui nous feroîîsw adresser
directemlent de Paris, à chacun dle ceux qui
nous tit payé au moitis unt ant dabonnis
îlleit et (lui avaient choisi le .keimil dua

J? vfe omîtiie prime, une revue scientifi-

(lue 1<' ,ourial dit Cie~l, bulletin <le la so-
viétté d'astioônie, propageant. les notions
populaires d'astruoomie pratique, et met-
tant l'astronoie à la portée <le tous.

Lt- .I'u:irttfl dlu C'iW, courtbaîné par l'Aca-
démie (les sciences, est dirigé par M. Jo-
$4.j11 Vinot, officier de l'Inâtruction Publi-

(li.-- lauréat de l'Institut de France.
'.u, <eU-tx <de uo.si abonnmés qui omît droit

I:IU llre"-';l de. Reftmg recevront ainsi le
.lo ua uiCid?, gr.atuitementt, damaiut 3

Imlis, ià ý-,i melicer en iaecEMtiRv. 1,riaiit.
cr~eux <de no<s abonnés qui ni"m o%ý;tnt

î"'yf ju.11u'â e jour le prix D'uN. âN et qui

lie ilinte. ont pas enîcore fait coaîn;aitr"- un
Piau~ lei-ue, rw4Nvr*ttllt aussi le J*~#i

*1 ie. a partir -le. dlécembe p.M:hua
(luîtiî tm.suo

DIX.Nm"EUVIEME

PU, itlier dle changer lenmé ro dl'4rdre

ilg! dA5<'4I4~<e li semnaine dernière
ot iai.issr 17 à9 la place (le 18, mlatis ILprès

t<oîlt il nl'a toujours pas pu~ Intervertir
1.., l"i-'le la nunîértitmî. Celle-ci die-

mmî11*r iiiii;r-trie absoue~ d1ans sai sphè-
Pe. 11111110 :11,lsfl euMîilieu dle I*c-xtrèmaae

jet*i<delC <dte lin de scI.Une ai-

J'~s t în.!ts:' n'empêche plis les hîeui'e
fe;it* t1 dt loulil d'un j,,<'lleiti> e>

i* Isliapýclie ni les w-nîjaine> ni le-,-

1111liî.*<ý. 41,111 journal de n'écouler. Le
losm*-,-,ett nikmnmért de l'A4ivociMti4pt# est le

<1,,' :è.ur lavai. 'e déplaise à qui que
i.. 41it, car '~-'«-<'s p. ~f'»Ite.

E t.' - Vf.i I'Asw<ttd foie vondrait iini-

tt ... %<d tilles quti coîmpjtent dix-m~t
prt*!Itttqbls, jltlSitll.t l-âge <le rides ? i

l. IltcuiL Lrrraî.âmme. ".-Cette

'"Vient d'entrer danst sa troièmmae
:,î... i.s.4 son maumîéro du 1er novembre.

.. 1< vcJampL% p"r un ora
'-' '.n U114. xitne!Rendu là, ila

fit ..<-, (If 41i .41011i tempéramenît s'est foilié,
< il pet- pnr<,îettre de vivre. 11. Victur

<;.itt. lu"n.m.de cette revue, le sit
-. ~I si a-t-il fait unei; vbilcto

..i' îet&Vt-, q'-t Iinné unt formnat #41r48,81.
N..'- .i,%.l11 -. Il ch-17N'il &e naoa. oIril

à leurs premières armes, por'tent <les nioms
évequant une carrière littéraire qui date
plusieurs années. Nous est avis que les
jeuites ne figureront pasÀ4 avec désvan-
tage à côté de leurs anciens n lous eti
voyons parmi eux qlui commte M. elié-P.
Leinay, par exemple, ouit <les tradtionms
(le famille auxquelles, nous le parions, ils
sattretit faire honneur.

Le 6'latipur s'anlnonîce commtae unle tri-
bu»,e où tous les talents littéraires auronît
accès, (1), ce qui ne veut pa.s dire, n'est-ce
pas, qu'il ouvrira la barrière aux mauvaises
productions. Naturellemenmt, ni les jeuwes
ni les vieux qui ont dû être jeunes uautrefois,
ne doivent, s'attendre à ce que le (ilaiteur
soit tout <le suite la pea-fection dlu g-eaîre.
Mais les jeunes rencomtreront Hlorace (tu
Boile&u sur leur chemin, et ils recorrigeronît.

Le Gl~aneur se plaint de ce <lue l'oitî ferile
l'entrée des revuess auxjeeuuet <le .'e qu'on
les force -ainsi à abandonner uaîe carrière

: uoi lur aitsiîngmte.Aus-si se lin opose-t-il.
3Cragir contre cette injustice. Nous mie le

burnous pas, au contrairel Nous avoans tou-
jous été convaincu que D)ieu 'aitPas
bo)rné la répartition dles caplteités littéraires
a ces cerclesl rétrécis d'admiration mautuelle
qui devieniaent si facilemnt dles ronds dlexc-
clu-ivi.4nme uiier-sel. et donat le psxgi-ainnie
est tout contenu <la is ce mfot : Pempp-111i lit
tiffletarde, je te pafwe«i le nseu,. Aussi, dès
le début <le n't-.oi1oious avons fait
appel à *j tTff les plumes dm I»Itîte t'u,01.;
Notre VOix a reteanti <l411118 le IEHTNOUS
devons lnéÀtnmma<,iîîs M'e'dre hiommaage à la
Imilàmne v<,l<,ati <le M. 541)W l.îiliré et

a às celle de .1UTN! 0il énnalt-ils donerc
le ji 4elosue nous av-ons foimiulé not'"e

appel ? Mais nous oublions que. le .eul
Lit térairc le.. avait dléJàaréiaeîo et en
formlait, plusiî-urs pouir le (tali'aeu~<ue
le (,'/<caeur va l-u-aai otlje

TA. prennes muiui;:.r4l <lu G'lw-a ba-
trop iai fait. Nosus Y avo,im- 1xi-ticuli.i<ieait
noté l'article pa- leqîuel M1. -.- B. (Âa.,Uette,
demande qutblî érige uta' Mtailue à 8ailiuel
<le Cham.iplaint, et la coiur.t; miais eubstail-
de<lle étude ititulée .17#tire atu:uir, au cours
de laquelle M. Pierre- Poédit'-d 4exP<we
la nature des devoits qui iic<;îîîbesit à
notre nationalité en, pré"sence les orages
de l'avenir. "I Notre paqS, "-<lit-il, -

"gpar le fait même qu'il nous prêt4ente <les
traits nombreux 00Wisue uo ussr uit
avenire des plus brillants. Nous avons étW
grande dans cette lutte mnémiorable que nous
aveu uomteque contre les prétendus comn-
quérants de 1760 pour lat conserv.timai tif
notre langue, de nos institutions et de no0tre

-foi, aais ce n'et Pas une raiSn, Pftrce que
*nous avons vaincu, q1ue flous nîous trepos4ittn.
avc insou;-iauc.e sur nios lauriers. Priblmonw
garde, l'entnemi està-ais pote *

*M. Pierre Bédardn teraminil soit étude' PMI
0- "I l...nî, ar llsnîme-s MSa;urs. 1<

FEUILLETON~

DEUX 1ENFANTSf

D'OUVRIERS
(»Itite>

-vif

En etiket, le lendemain, à ieine se tona-
t-on le tempq <le diner, tellement les soeurs
étAielit imametes Onw dirigea en cau-
.slit giiensent. de c-3 qu'on allait voir d
côté de Sainit Bavon. Quand on fut arrivé
dlants !a rue <le la Croix, on ts'arrêta devant
la mlaision pour contempler la ftde.u ly
avait un petit balcon où des fleurs <edfé
reuates couileurs s'entrelaçaient en guirlan-
des. Il y avait aussÀi de fleurs dlevant'es
fen(tires, ce qjui fit faire à la mère Duihout
la mreltique qu'elle avait toujours eu une
so.-te de prédilection pour ces clochaettes
d&un rouge de corail.

Lorhque la porte fut ouverte, Biaron dit
à se.% -Surx, qui voulaient ouvrir tout de
suite le portes der, charabres:

-Non, nion, alaas ainsi 1 le plus beau pour
la flnt, siimn nous n'aurions ami granud
plaisir de notre visiite. Alisits dbrdait

jadn;notre aère saimte tant le% fleurg;
-Et m.îoi donc ! isiterr-oipit, Adrieni

l)ainhout : lortsque j'étais plus jeune, mues
pareins demrncmaient à Ludeberg. Nous
aviol's uil petit jaini pour lequel j'oubliais
l1e boire- et le manger. Pendant toute l'a-
p)rès-midi, le dimanche, j'étis à l'oeuvre et
j'avais les plus belles grirofiées et les. plus
I l;atx teillets dec tout le voisinage.

ls enItrZèrett dlaits le jardin : il n'étuit
pisss très< étendç'u, lai.N les sentiers y serpen-
talentmi"ravieuileilnt ; le~ soleil versait ses
rayonîcrsîns sur une partie du sol, et,
il y avait une telle abondlance de fleus, que
jles petites filles S*élancèreît en avant, les

manst*.tatjut, et se ntrent à crier:
--h!qu'il fait beau et frais ici, et quelle

bomnne <oieur! j
Ivimplus calite eut apparence, sie pro-

mienait avec ses parents dans lms sentiers,j
leur siatontrait les fleumrscueillat pour eux
cellei; qui r-épandaientî le meilleur parfum,
et. les; conduisit ainsi sous uit lxerceau deI
Verdure, oùi ilil s'assirPnt eii riant pour jénir
unt montent à leur ai." de la vue du jardin.

Là, il yavait sur latatble uaîpot de por-
celiaine avec <lu tablac, et à cWt quatre olu
c!tinq longues pipeshlanis.

* -~<.. ! mlurmura Àdrien étonné, je
" svais quae M. hiaeîndonck fume quelque-
fouis, ,"-r -i; ituais il est vrai que, coimte.

ts1 >' ldt, lswull'matp de metssieurs fument la

le grès, qui contieait assurémentunpr.
vision de beurre.

Cela fit dire aux D*unlîout que M. Uaem-
:lonck nîavait rien oublid, et que son neveu
trouverait tout prêt, absolument comme s'il
avait lui-même occupé la maisn depuis
k>ngteinps.

Aýu grenier, sur des cordas à sécher, on
tvait étendu quelques filetâ de pêche de for-
nes diverses, tout neufs et fabriqués avec

eaucoup desoin, Le père Damthout, qui
~tat cnnasserles prit en miain, essaya

la solidité du fil et murmura en lui-même .
-Heureuses gens, ilis ont tout ce que leur

cSeur peut déttirer!1
-Maintenant, au salui, à la pluis belle

chambre 1 cria Rayon. Là, vous verrez
ries chose autrement belles ; et noua allons
y boire, -à la santé de Il. Raem-lonck, l'ex-
cellente bouteille de vin qu'il a dtonnée pour
nous.

Lorsque Bavon ouvrit le salon en ques-
Lion, tous potasserent un cri d'admniration.
Tous les meubles d'adent en bois de mahonu
massif ; les gravures dans des cadres dorés,
mupentu aux murs ; un moeilleux tapis à
fleurs rouges tiur le parquet ; une pendule
dorée et des candélabres «asortis sur leis
chemintées,; des chaisses rembourrées et des
fauteuils à dossier qui tendaient leurs bras
c.'.piw.aîaaés et semblakient dire : "lJe suis si
commode, venez, reposez-vous sur moi. II
Cest ce que tirenit les-petites filles dt'abord
et les parents ensuite ; mais Baron prit sa
mère par le bras et lui montra une pet ite
table duait la tablette pouvait se lever.
Sous4 cette tablette, <Lans un petit crefi, mi

oyait briller une quntité d'objets en acier
destinés à la couture et à la broderie, qui
éblouirent les yeux de- madante Dainhout et
de nes petites tilles.

-Maintenant, le verre de vin à la santé
de~.. . <l.... nous allons voir ... A ta-
ble!1

Il ouvrit une ariaoire, y prit une boul-
teille et des verres et versa le vin. Chacun
voulut saisir son verre posur boire et~il ion-
nieur de X. llaeimdonck , tais Bavon le
retint..

-Atendem un tlolent, dît-il, il y am
aussi quelq1ue chirse à manger. Voilà un
g&te.au d'amandes que M. lUadonack n'a
pia donné, et ce n'eest pus non plus à Ma
santé <lue nous allonst boire d'abSduti

-Qu'est-ce que "l t s'écria Atuélie, la
fille ainée ; cms lettres en !sucre sur le gâ-
teau 1 Saistu, muère, Se qu'S y lit ?

-Ah ! ah ! vive Chriin, notrei bom
Inèr"ý ! s'écria Blavon en levant Smu vgera
Cest aujoundlai Mn fte! Puissie-tuIle vivre
lnps, longtentps!

It tous les autre répétèrent. vin chSeur:
- Puisse-t-elle vivre longtemips, ;loti-

temsps!.
-Quelle siguliere idée de Bayon de toï

fêtecr dans Sett aisonii s'écria Etuilie.
Cest hi;.n drôle!

-Eit Ifweintelant, mère, dlît le jeune



-* é''' tic cete il (e îvlv Uli ii lorsi-m*eJ'étaLis plus *Jeulle, mies !etll.sl!ithiI'ue et à!li) - rdeleI.j ui.~ en SIC '. rieai l~P')f$,lonsqlue nlous avolis foiiltt 11(n.'e î~I~>.~~ ~ie~~ ju boietls yeux <le maame Panullout et
di. t Vi'oipôliedu >i~sl<sleritw,es Pî;IMi lu Uii <u l w 'i aft[oli iln petit. jauNil p>our lequel j'oubliais de< ses petites filles,

î~.*1~1'eu'u <' lolii <UI)>,'freP C 
1
ifléie les avlVit <iaiugiîet.é,s, <'t "'Il le boire et le mauinger. Pendant toute l'il -MaLinten)ant, ke Verr* e 1 iti à lat Sailt

i i -111Xy)MIe Ili les nel4IiSii les forilit plusiurls1< Iot let.<uiliit-lit que~ près-midi, le dimanche, j'étais à l'Seuvr'e et de< . . <. . 11011 aLllons5 VOit ... A ta-
(1111joIvnal. d(l col ee .(/1'rVtdsrîîî olhje aValis les plus belles giroflées et leis plus hie

,i*~'t*tilliér)estu le beaux le to~ ><ut le )5meIl ouvrit une armioire, y Prit une bou-i ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ A premie geU7'I-ré (111' IIUU Pa)>5 L<Ul<1C îîls eittnn asl adn i ieijelet dles verres et versa le viin. chacund ls à (11 lle trop mlfait. Nouis y avoiis particulièremnit Il 1rrvt(aisejrdn:lnéat(q. <tit. (!.-1(11> '1. et«,ecm e. n-él'r ir i leqluel M. .. L. i'etepas tres t'teidu, mîais les sentiersy set .< - vouluIt sasrsnvrepu or î-'în
kst("'qu l'.sU"iNto 'i1i'l1t iiiina<< uo rg n Pataule 1) l n rihue e h oleil ver'sat Soi~i <1tlle M. ltilîdoîlck ; mais Bavoln le

t~'î C0111 -oislIQ~qictifit *'x-etd lupan S l oreuiu us;iiY')"-" earesiiit.s sur une Partie (lu sol, et retitit.,
~~intiis~1 u,:'àl'ge 'les' rides~ ? Fi tielle étude intitulée Xfh, avur au mu lyarisletel bndned fleurs, qlue. -tene unioetdtllya

doue' d lauel<' 1. îer<' <i<i.< ~ es petitesý filles s'élancèrent eii avant, les ausi qîuelque chose à mnanger. Voilà uîî
la nature <les dlevoirs <lui iici'<ii1>l3t ait. ý<ý<~t<îi<es, et, se muire, t à Crier gâeudaîadsqu .Beîoc '

unotre nationîalité en l)rt'sence dles orge -I qui atleue ri ce ulle pas <donné, et ce n'est pas non plus à sa
It j, v 1 Es ET .JUU NUX (le l'avenir. IlNotre pa -- <i-l bonnîe <sieur !santé que nous allons boire d'abord...

Ipar' le fait même qu'il nus présente dles 1lavuî, pulus calîuîri en apparenice, se pro- -Qu'est-ce que cela 1 s'écria Àmélie, la
traits nomîbreux d'îrïîî,nous assuî'e Un mnlait avec s;es parents dlaits les sentiers, fille aînée ; ces lettres en mure sur le gâ-

Ls ùicErLLrrÉuAmtE ".- ctteavnirdesplu brllats.Nou avns téleur' iontrait les fleurs, cueillait pour eux teati ! Sais-tu, mère, ce qu'on y lit?1
'-vevient d'tentreî' dans sa troisième grands dans cette lutte mîémor'able que nous Celles, qlui répanidaienit le meilleur parfuni, -Ah 1 ah 1 vive Ci ristine, notre bonne

année, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~t lvee so uoé- u1rnviir.aos otnecutelspéedscn nduisit ainsi sous un berceau (le uîèî'e ! s'écria Bam'on ei levant son verre.t'e'dir ouér ilu s'ssî'î enemre rin poul ~urCest aujourd'hui sa fête ! Puisse-t-elle vivre<ixalis acconiplis, pour' un journal quêî'ants <le 1 760 pour lat conservation <le iiet.1luras,(el u ujri.lntms ogep~ <léj une xistece endu à, ila note langue, <le nos inîstitutionts et (le nlotre un in1mxtà1m ie<el u l îidn ogeplntnp
wîiipéruneeîexifoience !asRendui'là,o il Mu*e que L, il y avait sur la table un pot 4e por- Et tous les autres répétèrent ei choeur*

*.îil peut des proletel ire. ict r nosf'i aicqenu nu eoin celaine avec du tabac, et à côté <quatre <ou Puisse-t-elleP vivre longtempps, ' loîng-
6-'îie' vietu <le ettere.ue le aitrn avons ii aileu lue nos us iPenons Cinq lngues pipes hollandaises.tmîpb'1ie , aussi lu a--i catutiette g*%Ul ard e, inucanc stur nos lauirs. 'rnn -Tiens h-murmura Adrien éto)nné, je -Quelle sigulière idole <le Bavon de teluia-til aittit(- oilttega"el'elleli st -t 'te lx"tt-"savais que' M. R4mieindonck fume quelque- fêter' dans cette maison, s'écria Emnilie.i')ute meuve, et donné uni format agranidi. M. pierrem< B-wîdatr< termîinîe soliéud patr fois uui cigaire ; nmais il est m'rIl (lue, comme C'est bien <drôle

f.licairons sn0ý,e1(epp, nous lu souliait4>ns:<le L4stit coeur tlesurs.. et 0111<'(dit, beaucloup <le me1(ssieurs fument lat -- Et ma~intenant, mère, <lit le jeunefliios nou lu ohiosl otcu respect (lslois ci%-: eliiuepptce uc hmnme d'un toit solennel et les yeux pleinsq1ue st fille' Continu(ii, croitre eil lige. (le~îtî,'<~ lit Ptri'e [eIll< - ,()uit le~ <'<t us~ Vousî' il cill pý .s , p d auisdîteîî'sîet aneat
ns q'ell cese jaais e grndi> <'~ ' ui nous conduiront à ui a.venir' briillanut Iqua Bavon M. l{aeiiîcl<nîk it f.Ait niettre luqite<tt'tsnnt-îtosn

f, ''ce ensagssecilgrâesCt (e m<nr~ "et g1 'ri<-ux. ' aCeshts'luîient lt mêmne l lt aba' et le., pipes pour que vous puis- bonhîleur, Soni avenh'. v.1 te fatit- unt cadeau,
<iiSan e mlultiplier toujours ën costumue, <-<ialusion. faite en des ternies différents sie'z y fumert' a '<t'e gré. %uquel il a révé <lepui,; sonl enfance, à t'oiàldoi<. a galants écus. qui Xîîiatl êesn,<ui Ié'<'oulalti T.,...i..lP.'.. et ati nauvre ouvrier (efîtbriquelu a

1Le Programmîue atmîio<'w'< sur' lat coUve't'e Ides articles pr'Mluits par les prme-rs esas Il nie' l'.1 <lit lui-mêmne, per<'e. Vo>us: s0tifb'rt e~t qisetéus pu'snfl
'lu kecneil Litti,'air'# 'omiprend lii-tir( ilt autre<<~ plume, <en ] $-7. N<>b ailoi à~ devez fu<lr pou li fair'e pltisir. Tu as %-il cette maison, ce.jar-dîn, ' 's, flelurs.,

'edeu'<t étrangère, romnue, cont#'-, s igual<'r cette Par'enté <le seiitinlielnts, <qui -Quelle b.,nti l. ms 'jlle isc - ce-s efilets ? Tout cela t'apparutient. î'.ti
I<àe-8We', V03fv1.qc, fitfle$ deu < ' -' révll leitm aattè it< eo ri o,11 tIei ebe.T.t'i'tep'«L indiquent qui(1 aecoed lt1,i î.>- 1 s11d' elt4 lét'e e l<<t- *t. <til:<'pt'ati'e s'i )exotr;sl<u ltnaian la -l<télsui'Les ry noed i ' l,<,ffe-. ..... 'ien que po)ul' coria4ntet' 11<- <lenu'u'e'a ic mon lîèîo' lie tram'aill -ra

maM' UI [<ui trei''cliose.-c est bien: il faut unt 1 I m.anrei aître. pltus . il fuîmena sat pipe', soigner'a les fleuirs
c.lalinîl sanis boi'nee a cette exub,érait- L fe 4'awu.et imuprioit: à -és.ll: iiîit;.' bPipe, fit miiî4'î' lit fîtititée ent et i'a pý(I'cîi. Nous siin. kIej'.'t

frUU 'n re~<~ 'leanîmel(S.Ate.JI l'4*meuedu aesf'nai afa 1 ( lit alor.s #-il<uîiaî et ('Fuai air joyeux rcs 1euoibnie*i'a-ilerii
lit,"'' 1~ rien fit lbu î l~is<~ Exce îu< î v'tm< 1'îî's'e<îa ' ~' " .4.t<llenît i 'tlx:! Que le5 genis ricIhse rciîei<r o mî<mr.Pr,;mîe

pros, -5ni ller <'un train troq' l<'uil, pages 1Cea Sl l(. littértture't VAN.tl>ICNiE. Prtix onheu<u eecnn v'a u t-emet.tez-V'<,us a votre atise, vou's <'tes chez.1'u s'si14'i< aux ailes d'une mluse ailée. parl,în<ieît: 1j;î an. î'''l iig 4imn esc sa adnVO'US
1i Vl' u11n114 oùa< ou<it peut unir vi5cl<ii ' lit pipe i l b<,uche, Je v'oudri>i Imassem' Madauit Danihout était -ii profonmdémîent

auix liaruuî,mie's <1<-s viei'X. j~- cina. Vit'. t quhe,<u'lle -;',tpl)uy.t sur lai table fo>ur
est < iunli 1<'cors, t5<5~di Vous vous t-ro,îpez., <'li<'t Père, r-eprtit it,< pa's tolhe-i niais 'île se releva, sauta

gu it* 'tn'lsut îIt.:ý )euor 'plqmi PIU I ~ ASCA N y aî elcr qulu
d<* ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ M DEu'<- trip Ar<iîmes. Il -'t j.soi <l(t<t<l~t< 'i' ilt- 1.t 'ou de soli fils <'t ]v pressa' sum- son cSeur

elew~t.iieJ< s tl-snil'ur s', <n <nmii¶ t, ~i' Ii'i~ 'ate'rume'l avec uneit teildr-<sse fievr'euse'.
lîis iii"il 1iv Ju.. cr 1''~'t etç le'i a'l'leerî à-î la < p<i'- <jlie, D<~~ ' us- I)mihoiii, hmuet le tupr versait des lai',

îe- e ut.tiaizN . t ' Ie t ett* '' 'lis d-as-J <<i'"tutnp cîeIî:cla u's I les dt-J<,if- . le., pfi-tit. d ; ~ a en'<<s
If.i,t i l imi (.1 i iu itif 14. I,'.'/ <'%~-il-aît ù< varrtil t n îeu iles altiiîse'mielmts. itilîs et <lisaielit avtec î-'s,-

1a0tl114*i r te' fniu.'S .. s (o1ail puleic jel'k' $1h( 'ea"l4.11at e temimî<s. les petites fille-s se
,,'st' soi'l <ultý <le, à'asteu illoipaer les fleurs <'1111< elles,pr'ix -)0oneneii ( s<muz pari' n. (Il)e t tl'l le v1'î re-ati : ~~~~~ ~~et <ittiemir eut- hem>'l<:té <'t leur par--_________

t-n re Dor- ameî, to'(tml 1) 1'er n éa îseU'i ît.'"l'>à 'Moltm-él. (jç n-u<u ~t'o'îsireiu<e soli c i. Il le L:" p-eu l)atilutt <llot-Nitsaîipe <mdi- EX CE . àLÀEN fE
LE (iLNEUil Il)( no'l -î lu , --p.'ei'raît plus tard. var s

<l-5,eLi,'~sblieni<u'h l ittS'-<' Ive le l'avis, d 'coupé ile 1'w-sîi<tim, cet il
Mis <il.. t1i011s. 1 llei. prevtté au étbiseneî peu iuar l'N Bavo ]'eS -l<' 'luisit d'abordi datns unec cou-

pul:hic~ ~ l pat ppîi'r 'ilIs1i'atei' 'u étaoiîeliil 'eI ,î>1<'11de le chambs Illlii étaien't très.- bien <a'- Uî'cIs)u>'1-xio~î
qulu 11n1ctb t MM l<<'pi- iumîet, .JAosfeph Vùwit, officier <le ITsi'<-i 1<55, iltii qîui n'offraient rien <le particu-

L.i M.sî'tePetî,.(ei"e.R<v Pierr i'i l LL<I<Ille (<mr(l i altillira lebeau f<iurileau luisant et les chati-
Béclaiu'd o111 déjà faitî-t ' 1eItillil1)lqîe (' <ill)'nal eiiîel ftuueet>uîhot oitgià.mnt4opètslee i
I?e.,d ipl4itèa, ji~losltn eîtoi Limése muaIrssî q'tu4' fru/, (lui S imic.'lnt le long~ e lsml-s .PI N U:4 lslplus haut :dont d';îut t'es "<tI".1811 NI. Wi- )eil&Ialt quelque temps, le < M mal~ fris lus'laiet ile v lon l inmi5 (lert d lormmne

jaunliti Suite, qumi a detpuis lomîigti ips '4s&al( Ilvlg bénsu l cater ; a' un ltu mamîmit de desruIosia d il oreRIa
-iac dupelirrlf l. -neatne-ann-ibere bouteillesode

<lieus,~~,S MMlls-1 )îha i' ~ 1011 élèlClaI0 Viti, et, il s'y trouvait nmme utu granmd pot P lIC.aouette, C. -A.,,Gauvrpxu,qui n'etn solt plus



L'ASSOCIATION
____________________________________________ I ___________________________________________ I ___________________________________________ I ___________________________________________

-NEW m-YORK
LIFE

Cie. d'Assurancoe sur la Vie
Capitaux placés - $1059OOOeOOO.OO
Actif en Canada - $ 290119285,98

Revenu total....... S
Patyé aux porteurs de po-

liceýs et a leurs ayaints-
droit ......... -

Nouvelles Assurances

29,163,266.24

souscrites ....... 15-1,119,088.00
Asîsurances en vigueur. . 49Ô,601,970.00

MICHAUD, HUDON & DALY,
Agents généraux pour le département

français.
BuREAU PRINCIPAL:

Bâtisse " NEW YORKC LIFE,"
MOINTREAL

DAVID BURKE,
Directeur général pour le Canada.

I' l.--Des personnîes <le tact et d'énergie peuvent se créer
sa position Ilcraive, co1nnue agents, est s'adressant à %1'.%l

IIIIA D, DO & DALY
5 juillet 1590-la

HOTEL ST-mLOUIS
(eI-T'EVANT OCCUPE PAR R OEUIIENDEAU>

64 RUE ST-C*ÀBRIEL 64

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par MXM.

JOHN JOHNSON & 0wL, déjà si av.ilit-
geuseinent connus. M. J. Johînson a fait
precté<leînment.-sa inar<jue a* Ottawa, où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier raîng
parmi les établissemnents dle ce genre.

La table est des mieux servies. Primeurs
(le toute-s les eaisonS.

chambres spacieuses, miagnifiquemient
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissent <le tout
le confort dlésirable.

Le personnel est au grand complet et se
distingue par une atte~ntionî et une- politesse
tout à fait remarquables.

Vins,
l'iqueurs,

Cigares,
Vf

La ghevoluroe, c'est la SantéI1
Le RECENERATEUR CAPILLAIRE AUDETTE
nettoie laTiTr et fait dispatraltre les PxtLicuLn:.IlemOhe la chûlte de; cheveux et en active la
croissance.

LE BEEEoR*TEUR C4PIZLAIB
AUDEffE est une lotion douce et rafraîchis.
anteic sans =l cme à Cmmad 'e et con venanst
ZE REGENERATEUR CAPULLURE

A UDErTE n'et a une teinture, c'est' un st-
mulant ct un tonique. Cete r rtion es de
plus c'em Pte de tout produit chimique dange-

roxainsi que l'atteste un grand nombsre de
t'lmoignages des meilleures autorités méddicales.

Chez tous les pharmaciens, 5Oet&. la bouteille.
S. LACRANCe seul propriétaire,

]5 I 1540 Ruac SrE-CÀTBERLNE, MONTatAL.

LA

NEWYORK
ACTIF total ani Can-ada, S 2,011,235.93
Y comnpris: <k* lpôt aul

gouverne) lient, <l....
Montant dsuanen x

f. aur<.< Canadla..

1,064,681..45

14,2120,863.00

AGENTS deîadspour la
cité et le di.str~ict de Québec.

S'adr'esser au soussigné

»AVIID -SMITII,
Agent gueéiéral,

Rue Sti-Pierre,* Qué-bec
5 juillet iSîJO. la

SAISONDE 1890
Me N. VENIER NUCOL
a, l'loioîeur d'annoncer ' -ses amis et au
public eni générai-tl qu'il continuera comme
par le passé à teindre et réparci' toute-s sor'tes
de Pelleteries qlu'on voudra bieni lui conîfier,

POUR UN MOIS
UNE L E " S UN"

grande Iteduotion est faite 1 -Compagnie d'Assurance sur la Vie,
AUT

ORANO ENTREPOT,
DE

Vaisselles, Verreries,
Lampes, etc.

DE

M. LOUIS BRIJNEÀIJ,
RUE $T-JOSEPM5

Quèl>e,. 12 julillet. l..

HOIEL RIENOEAU,ý
Hôtel stJIkfi

58-80 Place Jaoq-Cartief,
MONTIREAL

Situation des plus centrales.
Chambres spacieuses, meublées à
neuf. Menus vaiés et~ excellents.

Primeurs (le toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et Cigares

(le p)remfier choix.

Tdepone-JelI190-3. I'ede,'al, 738

du Canada
BUREAU PRINCIPAL

164 Rue St Jacques, Monîtréal,

M.t LOUIS TESSIER,
GÉRANT A QUEBEC.

4;1 RUE S'r.PII.RRE, QUÉBEC.

Le "6S'UN )9 est la seule Compagnie qui
élîet dles polices absolument sans coudil-
tioms. Elle paie les réclamations prompte-
nient sans attendre 69) ou »0jours

Aucune personnîe ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une plice remplie de
conîditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten.-
tivemnent avant de l'accepter et de payer la
pr'ime, car dans quelques cas déeptîon
est ibratiquée.

Assurez-vous au 16 SUiN," car cette
Compagnie vous émanera une police dans
laquelle Il 11'Y aturat aucune restrie-
sion vexatoire en cas de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELO.LN-IE.
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCU-
PATION ET TRANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve dans les polices des
autres Compagnies.

Le " SUN" t réalisé par' ses Prêts et
lacemîenîts depuis trois ans uîî intérêt

d&une mhoyennîe dle sept p)our cent (7 %)
étant le taux le plus élevé acquis par
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

JOS. RIENDEAIJ, PropR>BEiRT80@ý 14ACAU LAY, Ecr.
ri juillet l5m-la

FRANK PENNEE
119 RUE ST-PIERRE

Agent et Insp)ecteur,

pour Québec et le District de
Québec, (le la

im v= nuR wIw"

PqresuileiztetD4eer-éwt

12 juillet 15110

Ilivempool & London & globe
CONTRE

LE FEU ET -SUnLA VIE

Butre«uaincpa'pn l Canada, Moittr2a

lon. lkryStartee, Presùdent.
LI tI C . ý .

1



________________________ A < TION 
'J.i. TENSOR DEP]j'

- ~~ ~ ~ ~ ~ 7 àIf.(I z~i T1uiluo.RIP<h~Q ~ : ." 1ÀS'ITD (JCE

g("OuvtcruilkWIt, (le. . . . 1,064,681.45
Montîît<IaSUl'flcs eni

- A- -1 -- h..' L i 31-.i . i l . I CInj ËINDUS

64 RUE MT-4GAD1tIEL 64

MONTREAL 14,320,863.00

i~~~~~~~I41 V7% > CF'T O ......... I.Cet hôtel vient d'être ouvert par M .cité et le lititde Quélec.JOHN JOHNSON & CIE, deéjà si avanta-
geusemnent connus. M. J. Johunson a fait sadreVQsser aul soussigné
prê-cé<lemnnent sa marque à Ottawa, où il a »MviII SIMITU,tenu un hôtel qui figurait au premier ranig Agent génuéral,,parmi les établissements dle ce genre. u StPerQé cLa table est des mieux servies. Primeurs Ra5 St-illere M.élade toutes les saisons. I8< l

Chambres spacieuses, nagnîfiquemnit
meublées à neuf, et dans lesquelles lesvoyageurs et les touristes jouissent de tout S ISON DE 1 9
le confort désirable.

Lde personnel est au grand complet et se M&aV
distingue par une attention et une politesse mv eV NIE NmK ICUU Ltout à fait remarquables. a l'honneur d'annoncer à ses anus et au

Vins, public en général qu'il continuera comme
Liqueurs, par le paissé à teindre et réparer toutes sortes

Cigares, de Pelleteries qu'on voudra bien lui confier,
4Etc., Ete, Etc., toujours à la satisfaction (les plus exigzeants.

Tou (l pemir ho. N'.attend(ez pas la nleige et le froid.

-- - - '.LV~AiCîAA' t'~.' LJi

- +-o---

PLACE DES PLUS GENTRALES
-« ------ ---

Je- JOHNSON & CIEt
64, Rue Saint-Gabriel, Montréal.

AUTX MEMBRES DU
CLERGE

EN RÉCEPTION:
100 Quarts Colli

100 Octave-s Culli
50 Quarts Vin Ceites

50 Quarts Taragona blanc.
SCes vins sont analysés par des

experts et recommandés
p)our la messe

A Notre Ferme modèle du
Gbîtuau-.Rlher,

1.50 canards Pékin, pouir la re-
production.

Paix :-8 .5.00 pour 3 canards
9.00 "4 6 d

16.00 Il 12 4

MAuca TOUSSAINT,
Mrhden gros de Vins et Liqueurs

ENTREPOT :-27 Rue Notre-Danie

~~ Basse-Ville, Québec.

Les Daines trouver'ont à faire t4ailler. et
aýuster par une perst)nne colipIétenitp leb
Manteaux et Gilets en Seallette et dle inu.~
nière à ne pas laisser voir lei coutures.

N. VENTER NIcOL,ý
Nanchonnier et chapalier,

28à-287 Rue ST-Joseph,
SAINT-BOOR, OUEREjC.

IN) 8eît.-31ax.

UNITEB STATE LF
Organisée en. 18-50

Borea principal 'à REW YORK
BILAN DE 1889 -Aumentation

d'actif, augmentation (le surplus,
auginention de polices émises et
d'affaires faites, augmentation d'as-
surances en force.

Cette comnpagnie, a part plusieurs sys-
tènes trèS avantageux, présente aussi
un p)lanI ddssrn e evie a très bon
marché, garanti par une police des plus
libérilles.%

3aBonnes ofli-es a de isonis agents.
S'adresser a -

B.-V. BERNIER,
AIgent général,

133 rue ST-PIEnRRE, Basse-Ville, Québec

ni ~ res(IA~~(

neuf. Menus variés et excellents.
Primeurs (le toutes les saisonls.

Vins, LiquIteur-s et Cigares
de premiier choix.

2/'lepo'n-JJll1003. F-ederal, 7d8

commije il s en trouve (1a11s les polices des~autres Compagnies.

Le "6 141N Il 'N . é p r ses Prêts et
Placements depuis tro(i.s .1ns un intférét
d'une moilyennite (le sept po)ur ceaut, <? >ý)étrnatle tix le plIs élevé acquis par
les Compagnies d'Assuraince sur la Vie

JOS. RIENDEAU, Prop ROERTSON JIAVAULAT, er

pour Québec et le District de

Québec, de la

Canada Lir ASSurance Company
ET DE LA

Nanufacturers' Accident Insurance Go
fi juillet l159 an.

ASSURANCE
ROYALE CANADIENNE

FELU ET MVItINE

THORAS ROY, Gérant
B(lcû e Québer, Bietetu-

119 RU.TE ST-PIERRE
BASSE-VILLE, QUEBEc.

5 juillet 1
8 90-ia

STATMT DUT CMXADÂ
ET

Les Statutt etquaelques, unes de$ I'ubllcstios du Gouver.neuliJt du C>au-a sont en vente au bureau de la Librairiedu Gouscrneinent, rue st.l'atrice, Ottawa. Aussi les Actessrr..Statuts Reis£.#: prix pour 2 Vol,%, .00, et pour lesorl'' une upltne&tiWre, 52b.liste des Prix ens'oyde sur

Bl. CIIAXIlERuyN
JmipriDuèetr de la Rein.e et

S ihrectieq lie la Librairie.
l>i-J'rteillett <le la J.'ilraiiel

et des lu'tiosPu-
ljIiqav. J

oUtawa. 17 pt). 1890.
:10 eept.-Sf.

Burealo Piftcipld pQLr le Canada, Ahun iéa
lion.1 ~Starne8, President.

G,. #C.Silitil, Pr.incipal 41gett

Bureau de Oudbec, - 7F rue Dahoie
FoNDS I.X%*ES*TIS . . 840,500,000

garCette- COmnpagnlie prendj des risques
dans toutes legs parties dje la ville et
(les canîlpa*tgies. D)es' Polices9 pour
trois ansl 'onIt émnises au taux de
deux plries annuelle&.

5 juillet lm.e la

CIGARE$ ET 8018oJSs

H iI~reL'fuozL,,, Elo jf

CLUB DIE CHASSE ET DE PECHEE
-Du -

CHENAL DU MOINE

WxW. M. MACPHIERSON,
75, rue Dalhousie,.

Québec

ta, pl4ter .JEtt%)Itr*.Caèf<t,, F/li 14 ,2'ft VRJ<SR

MA deux pas dlu débaru-1 dère des ba-
teaux à vapeur.

liotrEa, 3 Juillet la

t au . .i~Canadal..

P e'si le'nt et iie.eie.f! >,4

FRANK PENNEE.1
119 RUIE ST-PIIERRIE bvro l ondon & Globe

.Agent et Inspecteur, ONTRE~

5 juillet

ALu SEULEXIENT 900,000

REPAS.% Tot-rE jjEt;Rý,


